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Our young people are just as likely as professional athletes 
to suffer concussion. But how can we recognize it, treat it 
and maybe even prevent it? 

This guide presents the most up-to-date scientific data on 
the subject. Signs, symptoms, how long to rest, when to re-
sume mental and physical activities, long-term conse-
quences: everything is explained simply and clearly, backed 
up by humorous drawings, without exaggerating but also 
without underestimating the powerful effects of this injury. 
Coaches, parents, educators and athletes themselves, 
young and adult, will find what they are looking for in the 
sections written especially for them.

Concussions are serious! Our brain is our greatest strength; 
it’s therefore important for us to ensure it reaps the bene-
fits of physical activity, while protecting it as much as pos-
sible from dangerous impacts.
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Strong points
  Practical suggestions specifically addressed to coaches, 
parents and educators.

  Amusing illustrations that popularize the content.
  A five-step program that covers all the interventions 
necessary for treating and preventing concussion.

  Specific actions to take to intervene effectively.

Dave Ellemberg is a clinical neuropsychologist, specialized 
in the field of concussions. He is also a full professor at the 
Université de Montréal and a researcher at the Sainte-Jus-
tine Mother and Child University Hospital Centre. He has 
given almost two hundred lectures on concussion and 
learning disorders to parent groups, as well as to healthcare 
and education professionals.

3534 Reconnaître la commotion cérébrale

Les symptômes n’apparaissent pas  
toujours immédiatement après l’impact

Un sportif sur cinq ressentira ses premiers symptômes de commotion 
cérébrale entre 12 et 48 heures après l’accident. Il est donc important de 
retirer le sportif du jeu aussitôt que l’on soupçonne une commotion, et 
ce, même s’il ne présente aucun signe ou symptôme. Il ne faut courir 
aucun risque, car les conséquences d’une deuxième commotion dans 
un court intervalle de temps peuvent être graves. Le sportif doit demeu-
rer au repos, et il faut surveiller l’évolution des signes et des symptômes 
au cours des deux jours qui suivent l’incident.

nombre de symptômes  
et symptômes les plus fréquents

Le sportif qui en est à sa première commotion rapporte en moyenne de 
trois à quatre signes et symptômes, alors que le sportif qui a plus d’une 
commotion à son historique en rapporte en moyenne de cinq à six. Les 
symptômes les plus fréquemment éprouvés par les jeunes sportifs à la 
suite d’une commotion sont les maux de tête, les étourdissements, les 
troubles de concentration, la confusion et la désorientation.

Plusieurs études suggèrent que le nombre et l’intensité des symp-
tômes ne sont pas liés au temps de récupération. Autrement dit, ce 
n’est pas parce qu’un sportif a beaucoup de symptômes au moment 
de l’accident, ni parce que ces symptômes sont intenses, que sa récu-
pération sera plus longue. À l’inverse, ce n’est pas parce qu’un sportif 
n’a qu’un seul symptôme au moment de l’accident et que ce symptôme 
est de faible intensité qu’il s’en remettra rapidement.

Le coin du sportif

En l’absence de signes observables (perte de 
conscience, vomissements, perte de mémoire, 

perte d’équilibre, etc.), les symptômes ressentis par le 
sportif deviennent les meilleurs indicateurs pour recon-
naître une commotion cérébrale. Ainsi, il est très important qu’il 
soit à l’écoute de son corps à la suite d’un choc important. Pour 
éviter qu’il ne soit distrait, le sportif devrait être emmené, si cela 
est possible, dans un endroit calme, à l’écart du jeu. Il devrait 
prendre le temps de se concentrer et de se demander : « Est-ce 
que je me sens différent ? »  « Est-ce que j’ai mal à la tête, mal au 
cœur ou suis-je étourdi ? »  « Est-ce que je suis capable de me 
concentrer et de comprendre ce qui se passe aussi bien que 
d’habitude ? » Cette pause est nécessaire, car durant une acti-
vité sportive, il est possible que l’athlète ressente moins ses 
symptômes. En effet, lorsqu’on fait du sport, le corps relâche des 
substances qui font qu’on se sent bien. Ces substances peuvent 
cacher les symptômes d’une commotion cérébrale.


